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Il y avait l'autre jour, à Vincent.*», on 
banquet amical offert par te comité radi
cal socialiste antiplt-biscitaire de la pre
mière circonscription de Sceaux à M. Le-
fèvre, sénateur réélu au mou 4a janvier. 

.Lee organisateurs de cette fête républi
caine m'avaient fait l'honneur de m'invi-
ler à m'asseoit1 à côté du président. 
Lorsque est venue l'heure des toasts, j'ai 
pris à mon tour la parole et, amené a 
parler de la défense républicaine, voici à 
peu près ce que j'ai dit : 

. Oui, hélas I il faut encore défendre la 
République! Il faut la licimdre contre ce 
parti nouveau qui nous accuse impru
demment d'être les eimemia «le l'anaêe, 
de l'arméjB qui est la nation clk-inOme et 
le ?ang de la France t contre ce parti qui 
n'a pas craint de prostituer dans ses polé
miques ce mot sacré de Patrie, qui pré
tend monopolise, le patriotisme et jus
qu'au nom de Français t 

» Mais, dans ce parti, je distinguerai 
entre les meneurs, le* dicfs et ceux qui 
malheureusement les suivent. Parmi les 
premiers,parmi les meneurs, noua voyons 
les hommes qui lèvent une dictature 
militaire pour étrangler la République, 
qui voudraient ;ipW:s un coup de force 
imposer à la France un plébiscite qui 
serait Tétooffement de la liberté 1l (1u: 
nous jetterait comme toujours dans les 
pires désastres. 
»11 y a aussi ceux qui, s'ils h iomphaient 

ramèneraientla Franc- «le deux aidai Ml 
un arrière, qui par leur propagande fu-
rieuse,8'ett'orceiit da réveiller les passions 
d'un autre ;ige, qui, si on les écoutait, 
Mssuscit<,raie!iJ les bàiiM de race et les 
guerres de religion, nomme si nouwn'é' 
lions pas la France "de" la. ljeforution 
comme s'il n'y avait pas eu une décla 
ration des' dïulW de l'hooime et du ci 
toyen t 

s Contre cem-là, cléricaux etcésawens, 
jé&uites et dictatoriaux, combattons M M 
Irèvenirelù'hol 

» Mais ces meneui s, «es chefs du natio
nalisme clérical ont derrière eux nombre 
de braves gens, d'hnmmo* de bonne foi 
qui ont été trompés, égaies pa. <ï«m:alom 
nies, par des mensonges incessamment 
répétés. Ces hommes de bonne loi, mo
mentanément séparés de nous, nousavons 
le devoir de leur dire que nous ne las con
fondons pas avec ceux qui )e$ trompant, 
nous avons le devoir de t^srameuer, en 
Éaaj montrant -X . u s tels que nous som
mes, en ne ntmi lassant p** d'opposer la 
vxrilé à la calomnie et au mensonge, en 
nous inspirant toujours de la justice et 
do*; grandes i d M de la dévolution. 

s FA j'ai la ferme conviction que n e 
les retrouverons, que la lumière se le 
tans leur esprit, qu'il comprendront t 
on les mène et qu'on veut faire d'eux 1< 
instruments de toutes les réactions, qu'ils 
ne resterons paa lon«t< naa les atnil 
ies insorrscientsduetéricalHm >, de l'éter
nel ennemi. 

M Oni, dan*: un jo>ir qui n'est pas éloi
gné, nous verrons ceux dont, 
revenir à nous é ta lon ta grande famille 
républicaine se trouver* 

» C'est dans ce) espoir que je )'jve 
verre, que je bois ù la réconciliai ion, a 
l'union de. Ions les républicains sinecres, 
dans la justice, dan» la liberté, dans le 
droit '. » 

Ces paroles, à en juger par les applau
dissements unanimes qui les ont accueil
lies, répondaient à l'état d'cspiit de l'as
sistance. Il y avait là beaucoup de maires 
et de conseillers muni, ipaux des commu
nes de la région : tous étaient d'avis* qut 
le nationalisme perdait du terrain dans 
la banlieue parisienne. 

« 11 en sera de celte agi U lion, nie disait 
l'uu d'eux, comme du boulangisme. » 

Et, en eflet, les deux agitations, 
deux moQvemenhsoiUidentiques. Le 
tionalisme s'e/Tumirera comme s'eat ef
fondré le boulaogisme et pour les mêmes 
raisons. 

L'élection du général ;i Paris avait été 
le point culminant, l'apogée de l'ave 
rier. Le Comité National, ce précurseur 
de la Pairie Française, se croyait maître 
do Paris et cependant, très peu de temps 
après, c'est à grand'peine qu'il enlevait 
deux ou trois sièges aux élections muni-
cipales. C'est que les électeurs avaient 
commencé à voir clair, a se rendre compte 
que c'était cou pas seulement le parle
mentarisme, mais la République elle-
même qui était attaquée. Kn réalité, le 
boulangismc était mort de sa victoire à 
Paris. 

Nous demandions avac insistance, dans 
aos journaux, dans les réunions publi
ques, d'où venait l'argent, d'où venaient 
les sommes énormes que la propagande 
boulaogiste semait avec profusion. On ne 
sons répondait pas, on n'avait garde da 
noua répondre I Ce n'est que plus tard, 
après la défaite, après la chute, que nous 
nous avoas appris par la publication dea 
Coulisses du Boulangisme, qu'où avait 
pui«4 i pJeiMg OMLU dans le coffre-fort 

de la duchesse d'Uzès et dan) 
orléaniste. Hais déjà on en savait assez 
pour avoir la certitude qu'il y avait partie 
liée, comme dit cette excellent Esterhazy, 
entre le général Boulanger et le prince. 
On voyait M. Arthur Meyer mener la 
campagne dans le Gaulois, diriger ce 
qu'il avait appelé lui-même l'action pa
rallèle. 

On avait vu à l'élection de la Seine, 
curés, vicaires, séminaristes, moines, 
bedeaui, sacristains, voter à bulletin ou
vert pour Roulanger. Les chiffres du 
scrutin prouvaient qu'il n'y avait rnûme 
pas eu d'abstentions dans le parti conser
vateur, que monarchistes et cléricaux 
avaient fait bloc. 11 apparut clairement 
que l'éternel ennemi était dans l'affaire. 
Oc ee jour, \\ popularité du général dé-
elrna; de ce jour, le boulangisme fut 
frappé à mort, te. .adres du parti répu
blicain n'avaieut pas fléchi, ne s'étaient 
pas laissés entamer, les troupes qui nous 
avaient abandonnés nous revinrent et le 
boulangisme ne fut bientôt plus qu'un 
souvenir. Il sembla qu'on eût fait un 
mauvais rêve. 

lien sera de même du nationalisme. Les 
élection* municipale* seront une excel
lente leçon de choses. On verra la Patrie 
française, le comité électoral royaliste, 
les comités plébiscitaires et bonapartistes 
(c'cBt tout un), le comité Justice-l^.ilit!', 
dirigé par tel Pères Assomptionnistes, 
marcher d'un pariait accord. On verra 
s'effectuer publiquement, en plein jour, 
cette fédération dos ennemis de la lit-pu
blique contre laquelle les accusés de la 
llautc-Coni protestaient avec tant d' " 
gia, aterate vérité surgira aux yeux les 
plus aveugles. Alors les répobli 
se sont laissés entraîner par lesmarcliands 
de patriolisme comprendront et ce sera 
la grande MMcI* du nationalisme clé
rical. 

RANG 

L'Empereur d'Autriche à Berlin 
On éc r i t d e V ienne ( A u t r i c h e ) : 

C e I le g rand , a * M f H l'unifia? sujet de conver
sation, i l dépôts ln - r mat in l'on ne pa r l e guère 
tt ' jRlie •-.hose. A<u<ï nue las agences «oui l'ont 
appris, le soeverain a j i t r o -hong ro i s est décida t 
donner,liai• sa pr*ten.-.e.nu ei-Ut inat tendu aux fêles 
q*i au ron t l iea k Berl in, a l 'occasion s e la proela-
uwlion de la uiajorité du kronprinz Gui l l aume, lils 
a l n i île Uui1lau.ua M. Connu t il était f*eiia d a i s 
prévoir, | « t j o n i i i a a i S tunJjuce» luxigermaniques 
s* sont ei»|>i-ù5>t!i d'oiiihoiiclisr ta t rompe)ta épique 
nom- Taire rea-iOilir I rnooi-lance q u s peut avoir le 
*oja(f« prO;-}|r; par Francoln-Joseph. A les en tendre , 
ce fliraii la un signa do plus d J t rès »ii' d«sir que 
l'i.'inp'jreur ao ra i l da consacrer , a u i j e u » de ses 
peuples, le maintien et I alFoimisieinent de la tr iulu 
a l l i a g e iDreiban' lnis»), dont tel Mêa fc lu avaient 
d e , naguère , l o o q n e s en douta au Pa r l emen t bon-
giuM. pu- les êifîu» indencDian l i . 

On l ' a pas, en t f t t , c w i i m a i ffsHté les atta
ques dont le trai té en question y m i l été l 'objet, et, 
iiiiiU-ré i'ontiiiiisiiie des repou-cs ofli^iclîiis, malgré 
«nrtoat tes do<:l»i-iliOQl do comtt (Joinchowski, 
ministre des affaires é t rangères commun aus den t 
parties de la uinnarclu. ' , il t a ici r.as mal do gens 
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M, l 'Autriche 

re les ma ins -t 
(ondée", i) j 

uoment, qu'en 
élit conii'O ou t la Chambra des représentan ts . 
Quoiqu'il en soit, il a pu sembler , a boa dro i t , h 

unjionjui ' F rançois - Ja tepb (qu on d i t p a r t i r a con-
Maûl do la tr iple alliance) que le momen t était 
tnn de manifester ica intent ions formeilee a ce 
ijft et ion fnlnr *oyag« k Berlin ne aérai» que 
o<:;a«nn, depuis longteuipi 

t d.i c 
par tenaire a l lemand sa sont,» maintes 
les ibampions résolus. Grâces lui en 

e s ! écrivent en cbwur les o r g a a t a 

Ire» j o a r n m i , sans méconn^itre l ' impor tance 
politique que ce voyage peut avoir, l 'a t tachent a en 

icr la portée. l ' our ces derniers , il est ce r t a in 
que ce dcplsk.einant pour ra avoir un résul ta t consi 
dérable pour i 'avanir do t Autr iche-Hongrie j ma i s 

i n c o n s t a n c e s mëmei a l'occasion Jeaqual les il 
en t repr is sont de na tu re h ne froisser Les mscep -
lites de personne , «oit ICI, soit a l 'oir.inger. 
st a pas tout na tu re l , en effet, qu 'un pa r ra in 
st le cas de l ' empereur d 'Autr iche envers l 'heri-

p rcsompnf du t rdna al lemand! t ienne a honneur 

1 / QM, 

f ' tes , on p a n - un peu pol i t ique, où sera la m a l f II 
orai t r ien résul ter que d ' s v a n t i g e u i p o u r les 

d e u i pays amis , et lei plu* i r réduct ib les enaemia 

de 1a Tr ip le a ll iance l i r a i e n t mal (ondes l t n p ren 
dra ombrage . H . Deleassé ne déclarai t- i l p u aa-

gnère, I la t r ibune du Pala is-Bourbon, que l'aliiaftce 

de la Russ ie i t de la P r i n c e était ptua ferme et 
u i active q u e jamais t Dans eei condit ion!, U est 

île, il est nécessaire — di tent cet j o u r u u i — qna 

s déclarat ions semblables ao ie i t faitea an nom 

a membres d a • D r e i b n a d a m a. 
P a r cont re , » Budspesth « a eat loin de voir Us 

choses t o u s U n e m e angle , e t le * P e a U l a j a a l » 

H H | * n l p i» fHV tain «I 0* ' w»t l 

•oDveraln i 

un iquement par le vif dei i r qu'éprouve I' 
pe renr KrjDcois-Joaepb do rendre -k ion col lègue 

i h lui f*ile par céderai 
du deuil dont il fut frappé il j a q u e l q u e 

(ailnsion a l 'assassinat de l ' ioipéntrica Bliaa-
dc sei funérailles auxque l 

Il assistai . Il est aussi aïoiiro par lea 

les d e u i chefs d'Etat. Le aéjour de noir 

surtout familial ' i 
fournira à l ' empereur l 'occasion d'assister h l a ce 
lebration ûe la majori té du kronprioz, duut il est 1< 
par ra in . Aux veut d u monde entier, ce voyago e 

mt qu'une nouvelle man i 
fes ta ion d*a relat ions d ' int ime amitié existant e n 

• chefs d 'Etat des deux empires. C'est t ' im 
m qu 'en re t i re ront tous les peuples da la mo 
0 et IKuropa en i i i i a désireuse de t i v r o ei 
et il a i t absolument inuti le da se l ivrer , k ç 

il des commentaires superflus *. 

Icr-Llojil ' i . lournal dont l ' importance est cans idé 

rable , ne serai t-ce que pour montrer qu'ici mêmi 

le monde ne voit pas d 'un a i l favorable la dé 
peadance — an moins a p i a r e n t u — dans laque l le V 

e, aux yeux de certains, plu: 

croi t , l 'Autricbe-Hengrio vis-à 

a l i i éedu N'uni. Saes dou te , i 

faut l ' a t t endre a von- les j ou rnaux tculoni cé l éb re r 
le mode d i i l i j j amb .aua l'iinoortance d o futui 

voyage impérial ; les organes officiels et C i t » do 
rt i a l lemand pourront faira cuorus, mais h s p u u 

is, les n a t i o a i l i s u s à caractoro pins indépendant 

ga rde ron t bien, ja crois , de faire le o r parti 
ne ce concert , et il n'y aura pas grand chose de 

change, en définitive, en Autr iche , malgré l a 
M i l 

La Trêve de ïExpsition 

L E S R C I U I A I I . B D E L A r . tDAcnoN. — Alor 

nuï* tlrwrmOMf 
l.E lHKEtîTBUIt. — V o l u l ' u r r r l / i ï . L'illtil-tl 

delà Franc** vr a nt tout. L'è.tranlfer est dans 
nos murs, t'Usinions </ii'i.l so'l pat h pour lacer 
notre litige tôt* vn/ïun^f-: 

Ls SiiciuïTAïaa, — S^/rûtil M«S frfkt 
bien de rn'aêntii- ! J'allai* préduàaeitt fuira 
pansent» ru-ticlu de Machin, qùimine Loubct 
dans la bouc J-- rais le jeter nu puhter. 

L B l l i t iç i r rEKK. — Ah '. mais non! P. 
bfitises .'... Vottlc:-roHs me montrèrent article t 
(Il lit) ; «c Loubct lt>, Crapule ». Très hon le 
titre. (Il lit encore) .- « Depuis }(tf l 'o«H d'Ar-
ton est tendu à l'Anyletert-v... » i'arfact! 
exquis.'... Vous allé i mu eullcr eu eu pi**Ê*èrv 

L K SKcni-TAlRE. —J'ai aussi un cntrçjilet 
Sur la dernière npost'isw il-- Millerund. 

LE DlHi:CTEUtt. — Excellent.'... En prenne e 
paije HH.S'.V/... A propos, si eaits pouces faire 
discrètement allumon aux escrotjnrrie.1 é 
Munis, nnj- irip<it"i/es de LaRWUR et an, 
fusillade* de (iafiiffet, tt'if manque: pus. Ci 

usera le itamèro." 
L u SfCcnÉTAiiiE. — Mais eUeri nous ne iè-

recommande de bien surreUlef 
le journal pour r/tt'il ne passe unaw alto^ni 
contre t,:i C<mtptii/nicï •!<• chemins de fer, le» 
Omnibus ou le.* Soeiè'ês ('e Mines d'or... "' 
sont là dt-s institution* bien f'raitçtiise.i on 
Omnihii-; 

it là d 
st'uruil if'l, 

Donc, pas 
s léser H, 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V l l l < - d e P a r i s 1 K « » 

P a r i s , 17 av r i l . — Le n u m é r o l i77 ,7 j l g a g i r 
800,000 f r . 

Les q i i a l r s n u m é r o s s u i r i n i s c w n ih s ruT i 
10 0 0 0 fr. : .X.Xii — ir,:>jï.H - 3 ) t i , ; 8 a 
018 ,887 . 

L e i dix n u m é r o s su l t an ' . * sont M a l 
c h a c u n p a r 1,00:1 (r . : SIS.Kib - . ' » : ( , 8 * 7 

B . i n s d e P a n a m a 

0 711 ,013 g a g n e 300.000 f r . 
o J 7 0 . 2 * ) g j g n e 10O.00II fr. 

L « n u m é r o s J : H . 7 . 1 7 « 1 . 7 3 7 , W i g a g n e n t 

On dit... 
L'1";; ,!-Pe'.ersbo.ig. et s'il i 

ta ta de U llujsie d ' t 

Saint-Pél 'r 'boari». — Il 
t-Peiir^boui'i, 'que dan 

' ibourgs de ia vi 
s par Id.OOO entam*. Un va en créer U s nou-
les, ainsi que i l I asile* d : nuit aoar Isa enfanta 
i habitent a da trot* g randes distinct!. 

Le lové des r i a n t et la phole. ' raphia - Lei ré*nl-
u l i oiil-nus iiar l 'emploi •!•; :J piiotû^raiiuisi IU 

" i plana aont excelleo'.s. L*s i t i-^ic-urs ru*-
pu rtl-jvei :;j.,-0 ven te» carréss dans nu* 

- ' -.ourmenteei du giobe à ttf roa-
qu'iiaLiaUi'.ïiU'jnt on t n dt-

Le commerce de Londres — La Jamaïque «sports 
"haqus année I Londres pour plus de iri.TJO.Oft) 

caisses de MB fe 500 kilos des fruits des Açorea,' dn 
s Jafla, des Canaric 

u da France. 

IBt. — 
lede dans ton pare D U n aapin géant . — Dana U Correu , un proprié

taire pesaede dans ton pare un sapin qui a f> 
" r e s de hauteur , a mét rés de circonTertnca fc 1 

re du sol et il tn. c. da volume. 

Le nombre d 'arbre* k Par ia . — Il y sa a 90 mil l i , 
M A * compte r ceux d » parce nartteolierf, d u 

p r e a m Aea écoles et éfal c i a i i t i é r t* . Les t M i a e e e #> 

Depuis l ' e lee t ioo d e M. L o u b e t . il j a q u e l q u e 
c h o s e de changi i d a n s la l l èpub l iq 
a v a i t e u l ' i m p r e s s i o n a u m o m e n t n i ' 
e n t r é e 4 l'ICyséV, c e t t e i n i p r e a s i o o n ' a r a i l l'ait 
q u e »c c o u i i n n e r à m e s u r e q u ' o n p o u v a i t voir 
l a BiiiaDiioité r é p u b l i c a i n e r e m p l a c e r t o u t le fal
b a l a s ( t r o t e i q j e de feu H . rail F a u r e ; elle 
s ' é ta i t c h a n g é e e n c e r t i t u d e dès q u ' o n a v a i t vu 
a ' engege r c e n t r a les r é a c t i o n n a i r e , e t les n a t i o 
na l i s te* la r u d e b a t a i l l e q u i s 'es t l iv rée d e p u i i 
l ' a r r ivée a u x affaires d u l u i u i i l i r c Wdlde^ l i -
l l ousseau 

La j o u r n é e île s a m e d i , l a façon d b n l fut con
dui te i ' i n a u g u r a Lion d e r E x ' j j a i t i o n . les d i s c o u n 
p r o n o n c e s , la m a n i è r e d o n t les c o m m e n t e la 
p res se c l é r i ca l e e t n a t i o lalisldt, a c h è v e n t d e 
d o n n e r a l ' a n n é e qu i v ien t de s ' écou le r , son v é 
r i t a b l e c a r a c t è r e . 

Il y a douze a u q u a t o r z e m o i s , le pé r i l é t a i t 

Sr a o d . Affaiblie p a r les t r a h i s o n s BU 
i f m g o u v e r n e m e n t s qu i s ' é t a i e n t 

, ,o - i R é p u b l i q u e se iubla i 

s a l l i ons verser d a n s l a m o i i a r t h i c o n dan. 
le c e s a m i n e . La c h u t e d e la l t e p u b l i q u e n ' a p 
a a t d a a a e t p lus à c e r t a i n s q u ' u n e s i m p l e que*-

Anjourd b u i , les f ac t i eux s o n t d i s p e r s é ! , l ' a r m é e 
es t r e d e v e n u e la g r a n d e m u e t t e , les p s e u d u rnou 

d a n s l ' o p i i o * i i o n s t é r i l e q u e M. H e l i u Ixiaai 
tivec t a n t d ' a c h a r n e m e n t . C 'es t un m i l i e u dt. 
c a l m e le plus c o m p l e t q u ' a é té i n a u g u r i e I ' E I B O 

é t u i g r a n d e fêle d u t r a v a i l e t de la f r a t e r n i t é , 
n ' e s t . p l u s la m ê m e q u e cel le q u i , qu inze m o i s 
a u p a r a v a n t , c o q u e t a i t avec les n a l i o n a l i s t c i , vi
vait d a n s l a c r a i n t e de f w l e j a a i g è n é r a m révol
tée et p a r a i s s a i t n ' a t t e n d r e q u ' u n s i gne pour 
céde r sa p lace il la m o n a r c h i e . 

Nous s o m m e s loin d u t e m p s où M. Félix P a u r e 
l ' M n n f a a h a i m i t e r la p o m p e m o n a r c h i q u e ; la 
MIIIIII: . ; , ' , .1 est r e v e n u e e t avec el le tes p r inc ipes 
rcuiiliiKiiiiis q u ' o n a v a i t i g n o r é s p e n d a n t t rop 
l o n i l e m p s . Née d a n s des c i rcon 3 tan i - . - s àtfBoHat, 
la T léoub l iquc s e m b l a i t n ' a v o i r e u d ' a u t r e a m 
bi t ion q u e de s u i v r e s c r u l e i u c n t lea t r a d i t i o n s 
a s o n a r c h i q u i 

t t r e m b l e r d e v a n t lea g r a n d s chef* o u m c -
i l l e r - e n la p e r s o n n e de H . K a u r e — rece-

h t i m b l e m e n t à N o t r e - D a m e les a d m o n e s -
t a t i o r f s d u P è r e OUii 

é t a i e n t telle 
tuéa t ce* f açons q u e l e u r i n d i g n a t i o n 

lia>.i 

les d i s c o u r s de M, L o u b e t e t de 
Mi H e n n i . 

Quoi — dît le Soleil — l'homme qui per-
itlfe l a F r a n c e n ' a m ê m e p a s fai t u n e allu-
' d i s c r è t e a l a P r o v i d e n c e ) Il n ' a p a s songé 
m e r c i e r Dieu qui vei l le sur la F r a n c e et re-

c o n m e n s e ses eff.irts e t son l a b e u r . » 
Ki d ' a u t r e s c o n s t a t e n t avec lui c ; r ^ r o l l a M " 

oubl i qu i r i s q u e df. n o u s a t t i r e r , a f l i rmon t - i l s , 

doui 
i aackaatai pour lui, 

r p a r e n t bèse r 
: itt-li 

m b h g u è r e d i sposée à lui 
' s . D ' a u c u n s a j o u t e n t q u e la c e r é m o -

l a n q n a i t de g é n é r a u x c l r e g r e t t e n t sons 
d o u l e q u e M. L o u b e t n 'a i t pan c ru devoi r 
î e r l ' h a b i t u e l c o u p l e t s u r la p u i s s a n c e nii-

l i U i r e d e la F r a n t e . 
Ch b i e n , j e c o m p r e n d s l e u r m a u v a i s e h u m o u r . 

effet q u e ni Mac-Mali 

""-, n o n ni 
de 

s o l d a t qu i l ' a p p e l a i t Mnc-Mal ion, duc d e Ma. 
g e n t a . Le d e s c e n d a n t d ' u n p e r s o n n a g e h i s to r i 
que d e la R é v o l u t i o n et da l F m | i i r e o u v r i t la 
q u a t r i è m e : c e s t M . L o u b e t q u t p r é s i d e à l a 

Se lon le I r a i » n a l u r e l dos choses , il e s ! a i s j ' 
p r é v o i r q u ' e n t 'J . i 'Expos i i ion un ive r se l l e 
i o u v e r t e p a r le c o m p a g n o n P o l j t e e t le <i«s-

à n o s l e c t e u r s le so in d ' a p p r é c i e r t ou t 
de ce d e r n i e r p a r a g r a p h e el l e o U ia 

de p e n s é e qu i c o n d u i t s c o m u u r e r M. Lou
b e t à « P o l j t e • e t Mi l l e r and i la « ï e r r t u r d e 

C'es t de l ' e sp r i t qui r a n n e l l a b : a u -
le * a i o n , q u e l ' ccur ia <J J ic cab:iU'S 
ta r i t il m u é e s les o r i g i n e s d u p a t r o n 

m. Mais à la gi-o&iiéretï p r è s , lu 
r e m a r q u e e s t e x n : t e e t j e c o n ç o i s Tort b iun q u e 

ocat du M o i i l c i i m a r , lils de p a y s a n n e , 
r a m a g e les g-^ns à be l les m a n i c r e s — 
veut p a s d i r e à b e a u l a n g a g e — q u e 
: pu le f a i r e M. C a r n o t o.i I . P e r l e r , 

p o t l e u r s d e n o m s h i s t o r i q u e s . Ils s e n t e n t ronl 'u-
t q u e v i e n t d e d i s p a r a î t r e u n e é p o q u e qui 

. i s p o p u l a i r t . 
: d u g o u p i l l o n et du s a b r e , a est ins t i tué 

p a y s d e p u i s q u e l q u e s m o i s . N o . i j n o m 

qui c h o q u e n t i i for t n o s c o n f r è r e s r é a c t i o n n a i r e s 
m u s fé l i c i tons le g o u v e r n e m e n t p o u r le silcn-
qu ' i l a g a r d é s u r n o t r e p u i s s a n c e m i l i t a i r e , 
d é p i t dea c n a i l l e r i e s d ' u n e p o i g n é e d ' ene rgu-

m è n e s , l a R é p u b l i q u e F r a n ç a i s e est pacif ique 
' i i l e n e r ê v e d e v i c t o i r e s q. ie d a n s U sc ience 
' i n d u s t r i e ou le c o m m e r c e . K ; h v i e n t de le m o n 

t r e r a u m o n d e , e t le t o n de la p r e s s e é t r a n g è r e 
q u e sa p e n a e c a é t é c o m p r i s e -
> m m e n t a i r e « d e la p r e s s e c h a u v i n e et 

r é a c t i o n n a i r e a c h è v e n t d e d o n n e r à t o u s cet 
faila l e u r v é r i t a b l e c a r a c t è r e e t a j o u t e n t e n c o n 

" m p o r ' . a n c e de l a j o u r n é e de s a m e d i . Elit 
m a r q u e le c o m m e n c e m e n t d ' un r é g i m e d o pa ix , 
d e t r a v a i l e i d e l i b e r t é . Ce n ' e s t p a s e n c o r e , il 
t ' e n f a u t , la r é a l i s a t i o n d e non e s p é r a n c e s , m a i s 
t 'est dé jà q u e l q u e chose : la H : p u b ) i q u e es t de 

v e n u e r é p u b l i c a i n e . 
A n d r é L a V t Y a t l . 

L'EXPOSITION 
LA JOURNÉE DE MARDI 

La visite de M . Loubet 
A L A S E C T I O N I I I S K I . 

P a r i s , 17 av r i l . — Le P r é s i d â t d e l a R e p u 
l i qne a visi té ce m a t i n I e i p o F j ' i o n r u s s e ; il 
l a i t a c c o m p a g n é e n t r e a u t r e s «la MM. De lca fcé , 
û n i s t r e des - n \ i r e s é t r a n g è r e s , M i l l e r a n d , n t i -
i s t r e d u c o u i u i t r c e , P . c a r d , ' \ ; . i m i s s a i r e g ê n é 

m l d e l 'Expos i t i on , D e l o m b r e , a n c i e n m i u i s t n 

p a r le p r i n c e Oui M. L o u b e t 
w, a m b a s s a d e u r d e Russ i e . L a c 

d a n s l e s sa l l e s d e l 'Expos 
t a n d i s q u ' a la p o r t e 

p l o y é s à la 
t d e j o u v r i e r s r u s s e s em-
.. i ' , i»n des b â t i m e n t s . Ce: 
: o . c u i r e d e s h a r r a h * p r o 

LA CARTE DE FRANCE 
o n p î o r r c N pi-écieiiHe»» 

L a p r o A i e n a d e a c o m m e n c e p a r la sa l l e 
h o n n e u r qui es t la r e c o n s t i t u t i o n d ' u n e i 
: n n e sa l le du K r e m l i n . Au fond d e la s a l l e 
ouve la n iagni l iq i ie c a r i e de F r a n c e d o n t no 

p a r l i o n s hier, l o u i e e n p i e r r e * p rée ieusea d e 
d i f f é r e n t e s couleur* , d o n de l ' e m p e r e u r d e ftus-

g o u v e r n e i n e n t f r a n ç a i s , 
a r t e , q u i a la f o r m e d ' a n c a r r é , d o n t le 

(•<'>'.•• i 

ne ou de j.>u d e p a t i e n c e , fait e n p i e r r e s 
C h a q u e d é p a r t e m e n t e s t t a i i l é a v e s a a 
exac te et s e s d i m e n s i o n s r e l a t i v e s , d a n s 
• r re spéc i a l e , a i n s i q u e la m e r Méd i t e r r a 

n é e e t l 'Océan . I l n ' y a p a s d e u x p i e r r e s qu i 
s e m b l a b l e s : s a d e , o n y t , a g a t e . 

Les fleuve*, t r è s u r é c i s d a n s l e u r s d e s s i n s , 

n t f igurés p a r un fît de p l a t i n e s i n u e u x e t 

s o u p l e . F o u r i n d i q u e r les c h e f s - l i e u x d e d é p a r -

c h a c u n b i e n à s a p l a c e , u n e p i e r r e 

nais u n e p i e r r e t r a n s l u c i d e , p l u s p r ê 

t e é m e r a u d e p o u r Mars? 

t u n e d a t e : « F r a n c e M Q ». Tout es t e n -
c l iasse d a n s u n b e a u c a d r e n o i r e t nol i e t aux 
q u a t r e a n g l e s est p l a c é e n n e b r a n c h e ' de feu i l -

Ccl e n s e m b l e s e d é t a c h e s u r u n e peu d ' h e r -
ilne qu i f o r m e u n fond b l a n c e t t r è s dO-ix. 
Q u e l q u e s chiffres d o n n e n t u n e idée de l ' i m p o r 

t a n c e d u t r a v a i l . P e n d a n t t r o i s a n s , q u a t r e -
ig . s o u v r i e r s y o n t é t é o c c u p é ' . L a seu le 
l e r a u d e , qui li^-ir-? Mur ie i l lo , THUI d ix -hu i t 
Iles r o u b l e s . E n t i n , le t u n t ne v a n t pa3 m o i n s 
in mit l iot i et d e m i d e roL»bles ,c 'es t -a-dire plus 

de quatre .million* de, francs. 
Le p r i " ë e O I T O U Î S O W a e x p r i m é d a n s q u e l s 
a t i a s e n t e de cu r i i i e l i t e l ' c m p - r e i i r de Russ i e 
vai t c h a r g é d'offrir c e s o u v e n i r a la P r n a a f . 
M. L o u b e t a r é p o n d u qu ' i l «-lait t r è s t o u c h é 

f r a n ç a i s e a p p r é c i e r a i t 1a p e n s é e qu i a i n s p i r é 
i t s a r e t q u e ce p r é s e n t e s t u n e manii 'ost . ' i t ion 
ouveMe des l iens qu i u n i s s e n t les d e u x p a y s . 
M. L e o b e t a a jou té q u ' a p r è s 

m u s é e d u L o u v r e . 
L a musirpie russe a a l o r s j o u é la Marseillaise 

e t Mfijtime Rut:e. Le n r é s i d e n t a e n s u i t e p a r c o u -
i les sa l l e s du C I U C M J , d u c h e m i n d e fer t r a n s -
b é r i e n , d e s i n d u s : r i o s d ' a r t , e t c . 
Dan* te v.l luge r u s s e , le h a u t c o m m i s s a i r e lui 
offert , a u n o m de la g r a n d e - d u c h e s s e E l t sa -

b.-'.ti, p r é s i d e n t e de l ' I ndus t r i e d e s p a v s a M , le 
p a n i e t le sel s u i v a n t l ' usage 

t de s e s h o m m a g e s . D e s 
i c b e s n ' o n t cesse d e r e t e n t i r p e n d a n t la visi te 
i p r é s i d e n t . 

Les travaux d'achèvement 
P a n s , 17 a v r i l . — C'es t m e r v e i l l e de vo i r 

l ' a c t iv i t é p r o d i g i e u s e dei - loyéc e n ce m o m e n t à 
E x p o s i t i o n , ia t i e i r e de" t r a v a i l qu i s 'cet e t n p a -
ée d e t o u s e t s u r t o u t lea i - « u l l a t s o b t e n u s . 

I) h e u r e en h e u r e , l ' a spec t se t r a n s f o r m e . Des 
b â t i m e n t s q ' i i , h i e r s o i r , a u m o m e n t de la fer 

des p o r t e s , é t a i e n t 

d u qua i d ' O r s a y , du C h a m p de -Mars e l des l t n a -
h d e s . Le t e m p s é t a i t m a l h e u r e u s e m e n t i nce r t a in , 

q u a t r e n e u r e t . 
A p a r t i r d t eiaej 

VOL E T I N C E N D I E 
à l'église d'Aubervilliers 

Nouveau r détail* 

P a r i s , 17 a v r i l . — L ' e n q u ê t e s e p o u r s u i t tsja? 
i c auses de ce t i n c e n d i e . O n n ' a ac toe i l eancsA 
icun ind ice qu i p e r m e t t e d e d é s i g n e r les c a t > 

. .nies. IMusieure j o u r n a u x r e n d e n t les a n a r * ' 
ch i s tes r e s p o n s a b l e s d e l ' i n c e n d i e d e t ' é g i a t » 
d 'Auberv i l l i e ra . L a v é r i t é e s t q u e . j u s q u ' à preV ' 

i t d e c r o i r e q u e l 'on se t r o u v a 
a n a r c h i q o e e . 
r e n d e c o n s a -

t ab i l i t é o n t d i s p a r u . I l s e m b l e o l u l d t q u e lea e o n -
p a b l e s son t d e s c a m b r i o i e u r s ' o u des p e r s o n a e a 
a y a n t u n i n t é r ê t p e r s o n n e l à c o m m e t t r e d e s 
d é p r é d a t i o n s d a n s cet éflilice r e l i g i e u x . 

M. Bi f f rey , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , a 'e i t r e n d u e a 
m a t i n , a A u h e r v i n i e r s , on il u r o c è d e avec M . 
C o d i e l c r l , c h e f d e U s û r e t é a u x c o n s t a t a t i o n s 

L V a r l i K C « V t r u i t e 

L 'égl ise d 'A . ib . - r i ' in ie r i . d e s l y i e og iva l , a v a i t 
é t é c o n s t r u i t e su r* t ' e m o t a c e m e n t de ! a n t i q u e , 
chape l l e a p p e l é e l ' a b o r d ' ttmre-Dame-dei-Bîrt-

Bi, puis N o t r e - D a n t e - d e s - V e r t u s . 
Au t r e i z i è m e s ièc le , ce t t e c h a p e l l e é t a i t c é l è 

b r e uar les m i r a n t e s q u ' y o p é r a , d i t la c h r o n i 
q u e r e l i g i e u s e , la s a i n t e V i e r g e . 

E n irrati, p a r u n t e n u s de l é f d M t t s s e e x t r e e a e , 
le j e u n e fille i g e n o u i l l é e a u p i e d de l ' au t e l v î t 

a p ; < a : s l l r e l a Vierg-5 d i s t i l l a n t d e s g o u t t e s d* 
r o s e - . E n m ê m e t e t n p % u n e ph i i e a bon l e n t e 
r a f r a î c h i t les c h a m p s e t les t e r r e s . 

Le roi P h n i o p : de Valo is , a y a n t e n t e n d u p a r 
ler de ce m i r a c l e , v in t e n g r a n d e p o m o e i l a d i t e 
c h a p e l l e r e m e r c i e r le s a t m e V i e r g e . L a p o p t i i s -

iple d u roi e t u n p è l e r i n a g e fu t 
D a m e - d e s M 
i t ï n g - e a 

fa i s , la c é l è b r e cha i 
de la g u e r r e e t fut s a c c a g é e . E u 1475 . e l le t e s n -
b a i t p r e s q u e e n r a i n e s . Le c i e r g e d e S a i n t - D e n i s 
o b t i n t d u p a n e u n b r e f qui a c c o r u a i l d e s i s tde l -

è t o u s c e u x q u i a u m o n e r a i e n t de staîrn 
é g l i s e p i i o i s s i a l e d ' A u b e r v i l l i e r s . 

Cet a v a n t a g e su i r i t ue l a t t i r a u n e foule de n c i e -
- — a r é e . E n f a t t . touf L -

i a N o i r e - D a m e e l 
m t h Notre- D a m e - d t s -

p o u r d e m a n d e r a la V ie rge d ' a r r ê t e r ttsj 
p r o g r é s d e l ' h é r é s i e . 

L ' i n t é r i e W d e l ' eg i i se d ' A u b e v i l l i e r s se casa» 
pose de t r o i s s e f s s é p a r é e s u a r u n e d o u b l e r e n 

de c o l o a a e s d o n t iee c t u i p i i e a u x . en f a m a 
p a l m i e r s , p o r t a n t ia r e i i m b é e d e ia vet l te 

og iva le . T ro i s a u t e l s ae d r e s s e n t a u fond : t e 
" a l t r e - a u l e l , ce lu i J e la Vierge et ce lu i d e s a i n t 

g r a n d o rg ' i e . D a n s U t o n r , 

a u t r e . c i o c h e de :1,500 k l -

Depuis d e u x a n s , le c o n s e i l d e f a b r i q u e M i l i 
t a i t d u conse i l m u n i c i p a l d 'A- iberv i l l i e r s l a 

Capture d'un yacht anprhis 
P a r i s , 17 i v n i . — L a Patrie oub l i e u n e d e -

Sche d e Marse i l l e d a o r è s l a q u e l l e u n c r o i s e o r 
i r a i t e n o t u r e e t a m e n é d a n s l e p o r t d e T o u l o n 
i y a c h t , d e n a t i o n a l i t é a n g l a i s e , q u i , d e p u i s 
u s i eu r s s e m a i n e s , s e m b l a i t se l i v r e r , s u r l a 

Excursion d instituteur 5 enTuuisia 

b r é s d ' é c h a f a u 
d a g e s , s o n t a n j o u r u ' b j i c o m p l è t e m e n t a c h e v é s , 

v i t r i n e s en p l a c e , l e u r s é t a l a g e s fa i te ' 

L e i d e u x p a l a i s n'es C h a r n u s E i y i é e s 
t r è s r a p i d e m e n t et d é j à l 'on e n 

Le p e t i t p a l a i s , e s t a i de g a u c h e , d e s t i n é I 
l ' E x p o s i t i o n c e n t e n a l e des b e a u x a r t s es t char 
m a n t a v e c son j a r d i n s e m i c i r c u l a i r e et se: 

l ' a p p e l l e , es t r é s e r v é 
p e n d a n t ces dix d e r n i è r e s a n n é e s . L a 
l a ne f i n t é r i e u r e est m a i n t e n a n t l i v r é e 
L a p l u p a r t d e s s t a t u e s , d e s g r o u p e s e t d ° « ' b u i t e s 

p l ace , L a p a r t i e de d r o i t e , ce l le où e x p o -
acu lp tcu ra f r a n ç a i s est t r 
peu p lus e n r e t a r d d a n s l a t r a v é e d e 

g a u i h e , où son t g r o u p é e s Les s e c t i o n s é t r a n g è r e s , 
ipte d e l ' e n s e m b l e 

e d a n s les s a l l e s d e p e i u t u r e . 
L a , c o m m e d a n s l ' expos i t i on t o u t e n t i è r e , l e s 

ru r i eux é t a i e n t t r è s n o m b r e u x a u j o u r d ' h o . ' , p r e -
a i e r j o u r d e s e m a i n e . C ' e s t e a l o n g u e s Blés 
i n i n t e r r o m p u e s q u ' i l s f r a n c h i s s a i e n t l e s b n r -
r i è r e t , p r i n c i p a l e m e n t d e d ix h e u r e s k q u a t r e 
h e u r e s et p a u e î e a t d e v a n t l e s c o n t r ô l e s où 

t o u r n i q u e t s t r a l i i i o a n e l s s o n t r e m p l a c é s 
air des compteurs «ai m a t â t at «ai 

T u a i s , 17 a 

d e M, D a y e l , 

• M. M u l e t , r é s i d e n t g é n é r a l 

Le r é s i d e n t g é n é r a l p o r t 
t é s et l e u r dii q- " ' 
a r m é e i n t e l l i g e n t e 

d i r i g e n t u n m o u v e m e n t , i l s 

a s e s i n v i -
l e r s q u e les c h e f s d ' n a s 
n m e ce l le de l ' e n s e i g n e -

; n t , i l s n e s a u r a i e n t 

r e m e r c i é t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t M. B a y e t 
v e n u a ins i a u d e v a n t d e l a c o l o n i s a t i o n , 
a y e t , k son t o u r , a v i v e m e n t r e m e r c i e 
e t e t a t e n u k a s s o c i e r k son t o a s t M m e 

; é t r a n g e r s e t 

Fin de la grève de Carmaux 
met. i;av:iia 

v o t e u n < 

P I , 17 i - La grève est t 

u j o u r d a n s l eque l , a p r è s a v o i r 
d é m a r c h e s s u p r é s d e la C o c a p a -

o n t p a s a b o u t i , et r e c o m m a n d é l ' o r g a n i -
iles f o r e t s o u v r i è r e s , i ls u r e n u e n t a e t a 
i cess iona o b t e n u e s e t d e m a n d e n t k l e t t re 

c a m a r a d e s d e t e r m i n e r la g r è v e . 

v i g a e c a r e n d u c o m p t e d e s o n v o y a g e 
e t il k e n g a g é k vo te r c e t o r d r e d u 

j o u r , qu i a é t é a d o p t e k l ' u a a m i t é m o i n e 

Le* • 
i l i b c r t 

1er dèa ce m a l i n . 
> a o u v r i e r s o n t p r i s r e a d e x - v 
itin k 4 h e u r e s , afin d e s e r e n d r e e n a é r a * k 

t o u s l e s p u i t s . 
AU h e u r e s d u m a t i n , e n effet, t o u s l e s s s î -

e u r s qu i a v a i e n t d é c i d é h i e r so i r d e r e o r e a d r a 
la C h a m b r e s y a -

pu i t s S a i n t e -
M a r i e , T r o n e u i e e t G u i l e u é , e a l a i s s a n t s a s e s s -
s i v e m e n t k c h a q u e m i n e l e s o u v r i e r s «a i I t r a * 
v n a l l e i e a l n v a a t i a g r è v e . 
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